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* *La dertn ière fois que j'ai visité le pénitent-
cier de Saint-Vinîcent de Paul, un des gardiens,
après m'avoir montré les principaux pensionnîmair-es
de ce lieu peu récréatif, et raconté les hauts faits
de ces notabilités du crimie, ajouta d'un toit sen~-
tencieux:

-Ah! monsieur, s'ils avaient voulu ....
-Je comtprenîds ....- - S'ils avaient voulu, ils

n'auraient ni assassitté, nii volé, et il est assez pt-o-
bable qu'ils ne seraienît pas ici.

-Ce n'est pas seulemnent ça, monsieunr ; mais si
vous les connaissiez, si vous les enîtendiez parler
de toutes sortes d'affair'es, de politiqumnêmte, vous
diriez comnme noi, ils aurmaient pu être m'inportec
quoi, marchands, banquiers, députés.... un tasc
de choses enfin...

-Oui, mais ils n'ont pas voulu.
-C'est ça, ils n'ont pas voulu.f1
Ah nimon br'ave gardfien que vous êtes naïf de1

croire que ces gens-là auraient pu devenir tout cec
que vous dites. Mais c'est précisémrenît parcequ'ils
n'ont pas pu prendr-e la bonite voie qu'ils sont en- s
très dans la mnauvaise.

C'est parcequ'ils n'ont jaîstais comrtîiis, que mîieux
valait être honnête honmrme que bandit, qu'ils env
sont arrivés à êtr-e nis au ban de la société.

Si ces gens là vous paraissent si intelligenîts, ce
n'est que par comparaisont ; ce n'est que parce
qu'ils sont devenus forçats, que vous rmarquez
chez eux unt certann vernis que vous prenez pour r
des qualités étonnaîntes et que vous îîe remarquez
pas chiez les autres, ceux qui se conduisent bien. E

Mais de là à avoir pu prendre place dans le
rangs (les premiers citoyens, se conquérir une bell,
position dans le monde, J'en doute, et j'aime mieu,
croire à l'infériorité intellectuelle des forcats lt
qu'à leur supériorité.plt

K Sils avaient voulu quelle gasconade e
comime elle vient à point pour vous redire la iro
bolante fantaisie de -Nadaud

SI LA GARIONNE AVAIT VOULU

Si la Garonne avait voulu
La n u!

Quaind elle sort it lesa source,
I>irigtm iurenient sa course
Et v'ers le M id i séêpanether.

* Qui don- eut Ciul'e l) cm peu er?
Tu aîc haun t lIon, plaine et montagne.
Si la Gýironne avait voulu

Lanturlu1
Elle allait arroser l'Espagne.

Si la Garonne avait voulu
Lanutrlu!

Pousser au Nord sa marche errante.
l'lle luirait coupe lat Charente,
Coupé la Loire aux bords fleuris.
Coupe la Scine dans Pairis,
Et mîoiltiete, e. iniié blanche.
si lit Garonne avait voulu

Laumuritu
Elle se jetait dans la Manche.

Si la Garonne avztit voultu
ban tino!

Elle autrait puî boire lat ,aône,
Bloire le Rihin après le Rhône
lie là, se dirigent vers lEFst,
-Absorber le Diantube a Pest h'
Et puis ivre à force de bonire.
Si la Garonne avatit voulu

Lanturlu!
Elle aurait grossi la ruer Noire.

Si la Garonne avait voulu
Lani urlu 1

Elle aurait pîu, dans sa f urie,
Peniétrerju.iiiu'û i Sbérie,
Passer lOtirai et le Volga,
Traverser tout le Canada,
Et, dl'At las déchargeant l'épaule,
Si la Ga1ronuie av-ait voulu

Lanlu '
Elle aurait degele le pôle.

La Garonne n'a pas votulu
Lautuîrlu !

Humilier les autres fleuves
Seulemuent pouir faire ses pretîves
Elle arrondit son petit lot.
Ayant pris le 'lai' et le Lot.
Elle confisqua ll)oidorie.
La Garonne n'a pas voulu

Laiîttrlu '
Qtuitter soit pays de Gascognte

Oui, nmais la Garonne n'a pas voulu.

* ** C'est comme Sulliv'an.... s'il avait voulu
faire autre chose que de cultiver le coup de poinig!

Mais, je nie tr'ompe, il a voulu, il a essayé der-
nièrement de se lancer dans la vie politique. Des
aîîîis lui ont ftait comîprenidre qu'il avait peu de
dispositions pour ce geînre d'exercice.

Maintenant, John L. est fatigué (le l'inactiont
dans laquelle il croupit depuis trois mois ; i la des
fourniis dans les poings, il veut se battre contre
ni'importe qui, miais il veut se battre quand utrêrîte,
quitte à liébe rge r, r ou rir et blanchir celui qui
consentira à se faire noircir les yeux par lui.

C'est une idée fixe chiez lui.
En temps de guerrej.e comtprendrais cette soif de

coups à donner et à r'ecevoit',rmais en pleine paix
cela est moins explicable.

Pendant la commune, alors qu'on ne par-lait
que de coups de fusil dans et autour de Paris, la
fièvre de bataille hantait bienî des cerveaux, et
Ludovic Jlalevy, dans es NXoles et Soureiirs, en
cite un exemple des plus frappants.

il se trouvait à Versailles, chtez tun 11iraistrat de
ses aniîs qui faisait subir- un premier inte'rograt.oire
,LUX prisonniers que l'oit ametnait devant lui"

C'est le tou' ('un jeune lioine.. vingt-deux ou
vin'rt-trois anis... on Finterro-e

cb
-Où alliez-vous ?
-A Pai'is.
-Pour quoi faire?
--Pour avoir des nouvelles de nia tante.., je

n en avais pas depuis le siè ge...
-Et vous choisissez le moment où î'on se bat...

*s lais nie battre... Aloi-s Je nie suis dit :Je vais aller
le mt'eingager à Pai-is... Là oit nue prendr'a tout de

xsuite, et Je iie battem'aî...
t -C'est absuide ce que vous dites là, on ne se

bat pas iiidifférieniiemst d'unî côté ou de l'autre.
Vous êtes pour- ou conttre la Comnmune.

t -Moi, Je suis pour' ou contre rient du toute.'
î-Ça mî'est bien égal touît ça. J'avais envie deni

l)attre, voilà tout, ça mt'ennuyait (le végéter dn
11101onlàYtîiii, de ne pas être mêlé à P'listoire d
mton pays.... Il y a plus de six nmois qu'onVt
Ver-sailles au milieu de la guerre et du canon. Ça
ni'a donné (les idées (le bataille. Qu'est-ce que
'vous voulez ? Ont a la tête uit peu à l'enver's dans
des temips pai-eils.Je voulais avoir fait quelqUe
chose, avoir quelqjue chose à r'aconter plus tard.

On fouille cejeune htommrie: on trouve dans une
ses poches un petit calepin.

Le nmagistrat ou% re le carnet et lit à haute Voix

Les V rî l?, , ic e h-a t s(le iaÉoiý, et i jr euXliti
1attît'. Baf 1.... .. Batiille ..... J"ivc lé, sol, (laiet
nai(i . .Je' pars..j,' ,,is ,,t' i' , I,' pua 'ie ,
Ilais lsi j sifi., iat' j'o î , O1' pais imou et,'»..

-Qu'est-ce que ça veut (lit-e :Si je suis llée
nie cem,'~i. "18mouri-r Y î

-Je nie sais pas, ça n'a pas (le sens, je n'ai paS
dû écrire cette phrase là. Je n'écris pas (le Choses
qui n'ont pas (le seits.... Ah je nie rappelle-'
Tourniez la page, mionsieur- le coiniissaire, tournie1

la1 page.
Le comimissaire tour-nclit page et tr'ouveCe

deux nmots qui achevaient sa pensée . asgO?
-Ait' à la bonine heure, s'écrie lejun

homme.... La voilà complète, ina phrase.
Il est évidemmiientt chiartmé de sa phrase, et il

pète avec tune intonîationt (ramnatique:
-Je ne v-eux pas mourir sans gloire.
Johnm L. Sullivan ne veut pas non plus nionerîr

saris gloire, et ciommiîe il n'y a aux Etat-Unis, 1

Conmmtune mii armitée de Versailles,-pour le 0o'
menit, (lu mioins,- et. que la politique n'a Pa
voulu (le lui, il en est r-evenu à ses premières
amtours, aux coups cde poing.

Il r-êve bataille, et comrmi( ce pauvre diable don,
je vouîs i'edisais tout à l'heture l'histoire, il nie ''ell
PU.S- baou,'- rsans gloire -

Voilà pour-quoi il a lanicé un défi à l' univers,e
peut être itêtie en d'auti-es lieux ; trien n'est in"

Prionîs Sa Majesté le Boit Sens,- e riepo, v e rfser oudrais

pas miettt'e-Dieu daîns cette affitre-pour qil
se fasse cassetr les reinîs au plus tôt, afin qu'on~
pairle plus, après quoi on dira de lui aussi
s 'il avait voulu...

**Cette gr'iserie qui irous mtonte à la tête Pe
dant les époques miouvenieitées existe partout y danls
notre Caniada paisible et légèrement paî.alyséu to Li
conmme ailleurs.

Ne voit on pas, quand arrivent les électiolis é
nerales, rionîbre de gens, bâtis pour- faire des dé
putés commîneîmîoi pout' êtr'e pape, s'obstincr ' 0
loir poser leur canididatture afin ('être mêé, u
aussi, à l'hist;ir-e de lenr- pays.

Il y a tr'ois aîts, un (le mes amis, bon gron a
derîteur-ant, mtais qui nua pas str' lui u oc
c:1r1I10 (le l'étoffe(ju'il faut pour faire Unri rid
politique, s'étaiit misscrn tête (le se présenter qua
même, quioique aucun parti ne voulut, prendre l
responisabilité d'une telle aventure. -VOUS

-Mais, enfin, lui (lis-je, quelle rle 'sOli'pousse à vouloir faire (le la politiq1 ue alorsi
vous savez n'avoir aucunre chance de succès ?PU
quoi vouloir- vous pr'ésenîter-

-Un tel se présente bien '
-Ce n'est pas unrtaison. Si uti tel fait un

sottise il n'est pas nésessaire de l'imiter.,,on
-Moi, j'ai des titi-es .. J'ai été zouaN' )

tifical. . ,v t
-Vous devenîez éboutriffaunt, niais de -Ce qà
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